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fon Canot, & le reçurent dans une grande
Robe compofée de plufieurs Peaux de Che-
vreuils bien coufues enfemble, dont ils te- Juillet.
noient chacun un bout. Ils le. porterent ainfi
sju(qu'à Con Logis , où ils le complinienterent,
J ui dirent des chofes extrêmement flat.

s eufes.
.Le lendemain , les Chefs des deux Nations

;ne rendirent vifite, & un Otchagra me pré-
fenra un Piftolet Catalan , une paire dc Sou-.
liers Efpagnols, & je ne fçai quelle Drogue,
qui me parut une efpece d'Onguent. Il avoic
reçu tout cela d'un Aiouez, * voici à quelle
occafion ces chofçs étoient ton>bés entre les
mains de celui-ci.

Il y a environ deux ans, que des Efpagnols, Efpagnae
venus, dit-on_ du Nouveu Méxique, à défaits par les
delTein de pénétrer.jufqu'aux Illinois, & d'en sauvages d
chafler les François, qu'ils voyoient avec une

n xtrêMe jaloufie s'approcher fi fort du M iC.
ouri , defendirent ce Fleuve, & attaquerent

deux Villages d'O&ttoatas , Peuples Alliés des
Aiouez, dont on prétend même qu'ils tirent
leur. origine. Comme ces Sauvages, n'avoiene
point d'armes-à feu», &squ'ils furent furpris,

s E'pagnols en euren; bQn. marché, & eu
firent un-grand carnage. Jntreifiéme Viltage
de la mnme Nation, & qµi n'étoit pas éloi-

e gné des deux autres, averti de ce quiLe paf.
oit, & ne doutant point que ces Conquérans

-ne vinfeat à eux, leur drefla une embucade,
oti les Efpgnols donnerent, étourdimncu.

D'auxres dife, que lles Sa gs ayarnEçi
s que les nçpiemis s'étoignc r .ue t u e .

vré , & dormoieiet pioforidément, -tombe..
pnt urtix pCa I ce qurJi
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